
vu aux Casquets, venant de La Plata avec laines et 
diverses marchandises pour Dunkerque et le Havre. 

A passé à la Cirogne, le 18 juillet : st. ail. Koln, 
capitaine Johus, allant d'Anvers à La Plala prendre 
charge en laine pour l'Europe. 

Passé à Saint-Vincent, (Cap-Vert) le 18 juillet : st. 
ang. Strabo allant de La Plata à Anvers avec laines 
et diverses marchandises. 

Le st. Uruguay, des Chargeura-Réunis, partira du 
Havre le 30 juilletpourTénérifle,Montevideo,Bu«nos-
Ayrcs et Rosario où il prendra des laines pour Dun
kerque et le Havre. 

Le steamer ang. Saint-Georges,venant de La Plata 
avec laines et diverses marchandises, a fini da débar
quer sa cargaison et vient ds suivre pour Glasgow. 

La Villc-de-Monterideo, cap. Lenormand, allant à 
Dunkerque de La Plata avec laines et diverses mar
chandises a touché a Saint-Vincent (Cap-\erij le 20 
courant. Est attendu vers le 30 juillet. 

• 
M A H I ' I I É S A X C i L A W 

BEADIORD, 19 juillet. 
Le ton du marché s'affermit, ainsi que les valeurs ; 

les stocks qui sont encore disponibles, à lacampagne, 
sont haussés, mais les vendeurs refusent de donner 
cette nouvelle hausse. Les laines « lustre » longues, 
sont toujours en faveur : les acheteurs américains en 
ont enlevé de grandes quantités. Tous les genres mé
rinos tendent à augmenter. Mohair et alpaga inchan
gés. 

Files.—La demande pour l'exportation des filés 
est décourageante ; il est évident que les consomma
teurs étrangers n'acceptent pas volontiers les hauts 
prix demandés. Labranche« Barmen «surtout, laisse 
à désirer; les « filés doubles •> 32s,sont les plus chers. 
Moins d'affaires en filés simples; et demande modérée 
en flléi tubes, pour lesquels les lilataurshaussent en
core les prix. 

Filés moluviv inanimés ; il s'est produit de grandes 
quantités, mai": les prix restent stationnaires. 

Tissus. —Le ton s'améliore; les prix s'affermissent 
graduellement, et en genre, bonne qualité, «fllés 
botany », l'avance demandée est considérable. Les 
acheteurs du pays traitent avec moins d'hésitation ; 
et pour l'Amérique, les affaires sont encore satisfai
santes en draps et doublures. 

La mode favorise peu Bradford, attendu que les 
étoffes douces sont surtout en faveur sur les marchés 
étrangers. 

ROCHDALE, 19 juillet. 
Peu de laine seulement est parvenue sur ce marché 

1 ;s fabricants opèrent avec restriction ; les stocks en 
mains des teneurs sont légers. La hausse de 10 0[0, 
il y a deux jours, en fait craindre une nouvelle; en 
conséquence, les fabricants traitent volontiers à 2d 
per lb. en plus. 

Flanelle. — Marché assez animé,affaires inchangées 
Les opérations faites par les négociants venus pour 
visiter les manufactures de Rochdale, sont assez sa
tisfaisantes. Quelques manufacturiers ont en mains 
de bons ordres pour une période de 7 mois; ils re
fusent d'accepter au-delà. La hausse est ferme à l[4d 
et 3[4d ; après l'écoulement des vieux stocks, l'avance 
sera plus marquée. Affaires modérées en Yorksbire à 
prix fermes. 

THIRSK, 19 juillet. 
Livraisons importantes en laine bonne qualité, à 

prix fermes : super 91i2d a lOd per lb. Croisées 8 l]2d 
inf. ~d. Les quelques toisons présentées en laine d'E
cosse et de Moorland, ont été vendues à 4d et 4 lr2d 
pe r lb . 

MANCHESTER, 21 juillet. 
Le marché pour les fîtes est calme e t les prix sont 

en tendance à la baisse. Les tissus sont modérément 
recherchés mais lesbascoursdu change sont toujours 
le grand obstacle à la conclusion d'affaires pour l'O
rient. Les fabricants sont peu enclins à rabattre de 
leurs prétentions et les cotations sont en général fer
mement soutenues. 

PETITES NOUVELLES 
On dois courir demain en Angleterre un prix de 

250,000 francs qu'on appelle les Eclipse Stal.cs. 
C'est le plus gros prix qui ait jamais été offert aux 

propriétaires des chevaux de courses. 
On suppose que les MeUfê* Slakes seront disputés 

par une qninzaine de concurrents, parmi lesquels se 
trouve Minting, vainqueur du grand prix de Paris. 

Il est favori dans la course de demain à 7 contre 4. 
Apres lui c'est Ilendigo et Saint-Catien qui sont le 
plus recherchés. 

l.e cheval français Fra-liiarolo prendra part a la 
lutte, ma'» les journaux anglais ne lui croient qu'une 
chance méd :ocre. Il est coté à 20 contre 1. 

".* Mme la duchesse d'Alençon peut être considérée 
comme hors de danger, on espère même une prompte 
guérison. 

*.* Le corps des internes des hôpitaux de Paris, a à 
inscrire à son martyrologe le nom d'une iw.velle 
victime du devoir professionnel. 

M. Jean P-ussaud, \\n jeune médecin du plus bril
lant avenir.vicnt de mourir à l'àgo do 23 ans,empoité 
par la diphtérie. 

M. Jean Dussaud avait été interne provisoire à 
Beaujon, puis, vers le milieu du mois dernier, il était 
entré aux r.n.'ants malades. Il y a\ait opéré dès les 
premiers jours, et avec un plein succès, trois petits 
malades atteints du croup. Mais il ressentit presque 
aussitôt les atteintes du mal. Son père, médecin à 
Kimes, vint à Paris pour le soigner, et, au bout de 
quelques semaines,on pouvait le croire sauvé,lorsque 
avant hier la maladie reprit tout à coup un caractère 
d'extrême gravité, et, le soir, H mourait asphv.vié. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
S E C L I N 

M. Gustave Doriez, fllateur de lin à Seclin, a 
été choisi comme candidat conservateur libéral 
au conseil d'arrondissement, pour ce canton. Son 
élection parai t assurée. 

M A R C O I N G 

M. Desmoatiers sera candidat opportuniste de 
ce canton pour le conseil général. 

V A L E N C I E N N E S 

M, Tauchon a refusé de se présenter contre M. 
de Carpentier et de diviser le part i de gauche. La 
candidature opportuniste a été offerte à M . P a u l 
Foucart . Celui-ci a définitivement, accepté. 

B E R G U E S 

On écrit de Bergues que M. Stanislas de Mee-
sem.ack.er, conseiller sortant , ne se représente pas. 

Deux nouveaux candidats vont donc se trouver en 
présence : d'une par t , M. Bernaert, mal teur , vice 
président de laSociété d 'agriculture de Dunkerque, 
candidat de droite ; de l 'antre M. Vermu'len, ad
joint au maire de Bergaes, médecin, ami de M. 
Claeys. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L e s c h a n g e m e n t s d ' a r m e . — La note ministé

rielle du 15 mars 1878 relative aux propositions de 
changement d'arme pour cause d'inaptitude physique 
vient d'être modifiée comme suit ; 

Tout militaire, reconnu impropre au service de 
l'arme à laquelle il aura été affecté, sera présenté de
vant la commission spéciale de réforme qui exami
nera, tout d'abord, si le militaire doit être oui ou non 
réformé. 

Si la commission conclut négativement, elle aura à 
émettre, séance tenante, un avis motivé au sujet de 
la désignation de la nouvelle arme dans laquelle le 
militaire examiné sera reconnu apte à servir le plus 
utilement. 

L e s courses mi l i t a i res . — Il est question, au 
ministère de la guerre, de former un comité pour les 
courses militaires. 

Ce comité ferait une réglementation toute particu
lière qui mettrait un terme aux abuset aux accidents 
qui se sont produits par suite du défaut do règle
ment. 

Les généraux commandant les divisions de cavale
rie seront convoqués pour donner leur avis et sou
mettre des projets. 

Cette question a une grande importance au point 
de vue do l'instruction des sous-oulciers de cavalerie. 

CHRONIQUE LOCALE 
L e c i t o y e n S t a e s - B r a m e vient d'adresser la 

communication suivante an comité radical des can
tons de Roubaix: 

» Chers citoyens, membres du comité radical de 
Roubaix. 

« Citoyens, 
Vous m'aviez choisi peur t«D;r le drapeau radical 

et faire la conciliation. 
» C'était un poste d'honneur et de péril, J'avais ac

cepté. 
» Le citoyen Largillière ayant consenti comme moi 

à retirer sa candidature devant celle du citoyen 
Moreau, 

» Je remets le drapeau à celui qui l'a si bien 
tenu — au citoyen Moreau — et je rentre dans le 
rang. 

» Salut et fraternité. STAES-BRAME. » 
Une réunion publique, à laquelle assistera M. 

Emile Moreau, aura lieu samedi 2i ju i l le t , à ha i t 
heures du soir, à l 'estaminet do la Boule de gaine, 
rue Saint-Pierre. 

E l e c t i o n s d é p a r t e m e n t a l e s . — On vient 
d'afficher l 'arrête divisant Roubaix en 0 bnreaux 
de vote pour les élections du 1er aoip . 

Voici les lieux de réunion des électeurs : 
Conseil général (Roubaix-Ouest). — Ire section, 

école de garçons, rue Saint-Viucent-de-Paul; 2e 
id., cours de langues vivantes, p b c e Noire-Dame, 
3e id., école de garçons, rue du Boi?; -le id., école 
de garçons, rne Brézin. 

Conseil d'arrondissement (Roubaix-Est). — I re 
sectien, Hôtel-de-Ville, salle des adjudications; 
2e id., école de garçons, rue Ternaux; 3e id,, école 
de garçons, rue Turgot ; 4o id., école de garçons, 
rue Pierre-de-Roubaix; 5a id., école de gar
çons, rue du Moulin. 

D e u x p r é l a t s de l'Eglise de France sont en ce 
moment à Roubaix : S. E. le cardinal Desprez, 
archevêque de Toulouse, et Mgr Hasley, archevê
que de Cambrai. 

Le cardinal Desprez, est arr ivé jeudi soir et 
descendu chez M. Niel-Cavrois, l'un de ses anciens 
paroissiens. 

Mgr Hasley est venu ponr confirmer les enfants 
des diverses paroisses de la viile. Vendredi mat in , 
il a donné la confirmation à la Sainte-Union et au 
Saint-Sépulcre. A l'Eglise Notre-Dame, cette tou
chante cérémonie a èlè présidée par Mgr Desprez 
qui a toujours conservé une aifection si profonde 
pour la paroisse dont il a eu jadis la direction. 

Chacun a été frappé de la verdeur du cardinal , 
pour lequel les années semblent n'avoir pas de 
poids. 

O n r e m a r q u e en ce moment à la vitr ine de M. 
Bernard fils, Grande-Rue, un fort beau médaillon 
en terre enite sur lequel se détache la figures! fii;e 
et si pleine de spirituelle bonhomiedu regret té M. 
Louis Crombé, ancien secrétaire du bureau de 
bienfaisance. Los t ra i ts sont modelés avec beau
coup de perfection et une grande délicatesse de 
ligues : ou s'arrête avec plaisir devant ce beau 
visage d'un vieillard que chacun connaissait et 
entourait d'un profond respect. 

Si nous ajoutons que ce médaillon a été moulé 
d'après une reproduction photographique, ce qui 
augmentait sensiblement la difficulté du travail , 
nous aurons renduun légitime hommageau talent 
de l 'artiste, M. Eugène Ollé, le sculpteur roubai-
sien bien connu. M.OÎlé a apporté, dans ia confec
tion de cette œuvre , toute l 'inspiration et l'habileté 
qui lui ont valu son renom. 

L e p r e m i e r c o n c o u r s h i p p i q u e de Roubaix 
aura lieu dimanche prochain, à deux heures et de
mie de l 'après-midi, sur l 'hippodrome du Bois du 
Brencq. Les organisateurs, pour se défendre contre 
tout reproche de prétention exagérée, n'ont pas 
voulu qualifier ce" meeting de concours hippique; 
ils l'ont modestement appe'è réunion de spen. 
Nous, qui ne sommes pas tenu à la même réserve, 
nous n'hésitons pas à lui donner le vrai nom qu'il 
mér i t e , t an tàcausedùrombredesengagemer i t sque 
de la belle installation de l 'hippodrome et de l'af-
fluence d 'amateurs qui ont déjà promis d'assister 
à cette fête hippique, 

Nous avons souvent ici même constaté les pro

grès accomplis par le sport dans nos deux villes de 
Roubaix-Tourcoing. Grâce aux efforts déployés 
p - r le Club Hippiq<zc, grâce à la multiplicité des 
ralhj-paper, riding et autres exercices sportifs, 
nous aurons bientôt, tout le faitespérer, un centre 
important de sport. 

Les nombreux enga geroent s recueillis témoignent 
de l 'avantage qu'il y avait de créer à Roubaix 
qui , par sa prospérité et ses ressources, • est au
jourd 'hui l 'une ries plus grandes villes de France, 
de* réunions où les meilleurs chevaux de tout 
âge se rencontrant, favoriseraient la sélection, in
dispensable à l 'amélioration de l'espèce. 

Le succès est est déjà acquis au nouvel hippo
drome qui , du reste, se t rouve dans de merveil
leuses conditions pour a t t i rer le public. Situé sur 
la rouie de Roubaix à Lille, en face du boulevard 
Holdea, à quelques n ino tea de Croix, il a été 
perce dan* un buis charmant . Le chemin qui y 
coaduit, bordé de grands arbres aux salutaires 
ombrages, est réellement très pittoresque. 

Une vaste t r ibune, mesurant 22 mètres de lon
gueur sur 5 de largeur et pouvant couteuir 4C0 
personnes, a été aménagée à 2 m. 50 de hauteur, 
de telie façon que les sportsmen découvriront d'un 
seul coup d'oeil toute retendue d e l à piste. Un 
immense vélum garantira les spectateurs contre 
les ardeurs du seleil. 

Ajoutons — car il ne faut rien oublier — que 
M. Meurillon, propriétaire du Grand-Café, a pro
fité de l'espace existant ent re les tribunes et le 
sol pour y installer un buffet très-confortable. 

Une seule chose inquiétait les organisateurs : le 
terrain sera-t-il bon ? Leurs craintes ont disparu : 
le terrain est de premier ordre, et les propriétai
res justement soucieuxdes tendons de leurs che
vaux peuvent être rassures ; s'i'.s claquent, ce ne 
sera pas à eauso du terrain. Cette piste est longue 
de 620 mètres ; les obtacles sont disposés dans 
l'ordre suivant : haie ( lm10 de hauteur) , barrière, 
douve, douve sécha, mue de terre , m u r de br i 
ques. 

Voici maintenant ie programme des épreuves : 
Première épreuve. — Pour tous Glicvaux n'ayant 

jamais été présentés dans un concours hippique. — 
Poids libre. — G obstacles de 00 centimètres. —2 
tours. — Tenue : jaquette noire ou habit rouge .— 
Entrée : 5 francs. — 1" prix, médaille de vermeil ; 2 
prix, médaille d'argent ; 3* 4* et 5" prix, Ilots de ru
bans. 

Deuxième épreuve. — Pour chevaux de tout âge, 
de toutes nationalités, montés par des officiers ou 
gentlemen habitant le département du Nord.— Poids 
libre. — 12 obstacles. — 2 tours. — Tenue : Tenue 
de chasse ou uniforme. — Entrée : 20 francs. — 1er 
prix, objet d'art, valeur 200 fr.; 2e, objet d'art; 3e, 4e 
et 5e, flots de rubans. 

Troisième épreuce.— Pour chevaux de tout âge de 
toutes nationalité» n'ayant jamais gagné de prix 
dans les concours hippiques et montés exclusivement 
par des membres du club hippique. Poids libre. — 12 
obstacles.— 2 tours.— Tenue du Club.— 1er prix, un 
ob.et d'art, offert par M. Maurice Bossut, président ; 
2e prix, un objet d'art, offert par M. Léon Lcfebvre, 
commissaire ; 3e, 1* et 5e prix, flot» de rubans. 

Les engagements sont an nombre de vingt-sep'.; 
d'après nos renseignements,tous les chevaux enga
gés viendront. On est donc garanti contre les icalk-
over : nous aurons des champs nombreux et très 
certainement du bon sport. Li bruit avait couru 
que les chevaux p rt icipant à ce concours hippi
que' seraient disqualifiée dans 1er. autres réunions. 
11 n'en c-si absolument rien, Roubaix te t r o a r a n t 
eu dehors du périmètre où s'exerce lV.ctiondj 
Jockey-Club. 

Vi ecae un beau soleil pour dimanche prochain, 
et, av^c tousce i éléments de succès, 1'hippo.lrnHrs 
du lireveq sera assiégé. PARADOX. 

E c h o s de l'incendie du Cercle du Commerce ! 
L'expertise des dégàtti M'est pas terminée, mais 
ceux-ci paraissent devoir s'élever à un chiffre 
total de80,000 francs environ, dont une vingtaine 
de mille pour le mobilierdu cercle,et le reste ponr 
les bâtiments. Cette évaluation ce doit pas paraî
t re exagérée, si l'on considère que la décoration 
des .saious du Cercle avait coûté à elle seul«52,0G0 
francs. 

La Commission adminis t ra t ive du Cercie a 
adressé la lettre suivante à ta. le commanda i t 
De:.iau : 

Roubaix, le 22 juillet 1SS6. 
Monsieur le Commandant des 

Sapeurs-Pompiers, 
La Commission administrative du Cercle du Com

merce remercie nos braves Sapeurs-Pompier» du zèle 
et du dévouement qu'ils ont déployés dans rincent e 
qui vient de détruire une partie des salons du cercle. 

Elle DM charge de roua remettre una tomme de 
deux cents francs pour voire caisse des retraites; 

Et vous prie d agréer, Monsieur le Commandant, 
l'assurance de sa considération distinguée. 

Voi.oE.uAR Lasnsmra, Secrétaire. 

En outre, la commission, ne pouvant témoigner 
sa reconnaissance à tous les dévouements qui se 
sont produits en cette occasion, nous prie de re 
mercier eu son nom toutes les personnes dont le 
concours zélé a été s-i précieux en pareille circons
tance. 

Le Cercle sera provisoirement installé dans le 
magnifique salon de lecture. On travaillera acti
vement à la restauration des parties détruites ou 
endommagées par l'incendie. Il y a tout lieu d'es
pérer qne les combles du bâtiment où le fen s'est 
déclaré ne seront plus reconstruits sur un modèle 
aussi défectueux qu 'auparavant et qn'on profilera 
de l'occasion pour assurer ia ventilation de la salle 
des fêtes. 

L a « C o n c o r d i a » donnera un concert à Blan-
kerberghe le 8 août prochain. Les membres hono
raires qui voudraient accompagner la société sont 
priés de se faire inscrire au local, rue de Lannoy, 
03, ou chez M, Paul Six, secrétaire, rue Pellart , 
119. 

La Compagnie a accordé 50 0[0 de réduction et 
les billets sont valables pour le dimanche 8 et ie 
lundi 9 août. L'inscription se fera jusqu 'au jeudi 
5 août, dernier délai. 

U n a c c i d e n t s'est produit mercredi, vers 
quatre heures du matin, daas le peignage de MM. 
Alfred Motte et Ce. Un jeune homme de dix-neuf 
ans, François Vanhorde, eniplojé au travail de 
nuit , a eu trois doigts de la main droite entière
ment broyés dans son méiier . 

V o l a e t v o l e u r s . — Dans la nu i t de jeudi à 
vendredi, des malfaiteurs ont pénétré dans le lo
gement d'un ouvrier peigneron,Charles Debosque, 
demeurant rue de la Guinguette et se sont empa
rés d'ane mont re en argent n° 17372 et d'un 
porte-monnaie contenant 12 fr. 50. Le volé, em
ployé de nui t dans l'un des peignages de la viile, 
était absent. 

— Jeudi matin, aux Halles centrales, un adroit 
pick-pocket a plongé la main dans la poche de 
Mme D,.., habitant rue Pellart, et s'est enfui em-
p o i t i a t une somme de 18 fr. iO, contenue dans un 
porto f o u r n i e . Mme D... a déposé une plainte. 

— Un jeune bàclenr, Edouard P . . . , prenait ses 
ébats, jeudi soir, à l'école de natat ion. En sortant 
du bassin, il aperçut une chemise étendue sur un 
poteau. P . . . t rouva que celte chemise, de fine 
batiste, valait mieux que la sienue et se l 'appro
pria sans hésiter. Mais ce larcin avai t eu un té
moin, et le témoin n'était au t re que le proprié
taire do la chemise, M. X . . . La police, instruite 
de l'affaire, a mis P . . . en état d'arrestation. 

— Une cuisinière de la rue Saint-Maurice, 
Marie D..., avait confié des ciseaux a un repas
seur, Henri Rasselinck. En sortant de la maison, 
celui-ci rencontra dans le corridor le jeune fils de 
la (emme D . . . qui tenait à la main une pièce de 
a fr. Rasseliuck la lui enleva et s'éloigua au plus 
vi te . Un agent, prévenu de ce qui s'était passé, 
rejoignit le voleur dans la rue de Tourcoing et le 
conduisit au dépôt de sûreté. 

W a s q u e h a l . — La fanfare municipale célé
brera les 2-i, 25 et 26 juil let , lezôs anniversaire de 
sa fondation et de sa direction par le même chef 
M. Ch. Delestraint, officier d'académie. A celte 
occasion plusieurs membres de la fanfare ont or
ganisé un grand festival auquel prendront part 
plus do cinquante sociétés. (Harmonies, fanfares, 
orphéons). Voici en abrégé le programme de la 
fête : 

Samedi 21 à 8 h. 1[2 du soir, ouverture par la son
nerie des cloches et le carillon — à 9 h. rotraite aux 
flambeaux, sérénade aux membres do la îommission 
et aux commissaires des fêtes. 

Dimanche 25 de 11 à 2 h. réception des sociétés — 
à 3 h. défilé du cortège qui partira du Noir Bonnet — 
à 4 h-, festival dans la propriété de M. Droulers d'Asq 
(ferme de la Marque), occupé» par M. Tiberghien, 
adjoint au maire de "Wasquehal — à 8 h . , illumina
tions, feu de Bengale, etc. — à l'issue du festival 
grand feu d'artifice. 

Lundi 26, à 10 heures du matin sur la place, audi
tion des premiers morceaux de musique joués par la 
fanfare lors de sa fondation en 1861. — A 11 heures, 
chœur Vlicho d'Alsacer.ar la société choraleX'Impro-
risi'e, 200 exécutants, direc.eur M. Merlier — A midi, 
remise des médailles offertes par la commune à M. 
Cli. Delestraint et au doyen de ia fanfare. — A deux 
heures du soir, jeux populaires dans tons les quar
tiers. — A trois heures, salle de la Mairie, tirage nu 
,-ort des primes entre les sociétés avant pris p a r i a * 
festival. Distribution des prix, primes e! médailles 
commétnorative*. — A cinq hem es, a••cension d.; bal
lon l'Eclair, concert par la fanfare. — A huit heures 
et demie, sérénade aux membres de la tan'ara. Deux 
médailles seront décernées aux habitants qui auront 
le pins richement décoré et illuminé leur maison. 

— Jeudi soir, deux gendarmes en tournée reacoa-
traient un jeune homme de 23 ans dont la contenance 
embarrassée leur inspira des soupçons. Néanmoins, 
après un Interrogatoire,lis le laissèrent aller, tout en 
le surveillant à distance. Ce fut ainsi qu'on acquit 
la certitude que cet individu, un certain Charles X..., 
demeurant à Roubaix, rne des Chnmps, avait attiré 
dans un champ voisin lin jeune vagabond de on/e ans 
et s'était livré sur lui à des actes ignobles. 

I! résulte de l'enquête que Charles X..., avait déjà 
commis dans la matinée le même crime sur cet en
fant. X.... qui a passé dix ans dans une maison de 
correction, avait ensuite travaillé dans une usine 
d'apprêt d'où on l'avait renvoyé pour faits immoraux. 
Depuis ce temps, il ne vivait que de mendicité et de 
vagabon la';e. Son jeune compagnon et lui ont été 
conduits à la prison de L'Ile. 

E j o l o de n a t a t i o n . — Journée de jeudi 22 juil
let. — Tempén t :re de l'eau: 8 h. matin 22'. — Midi, 
24 7*. — 4 h. soir. 2.V. 

T O U R C O I I V C5 
L a d i s t r i b u t i o n des prix du Lycée aura lieu 

le samedi 31 juil let , à 2 heures et demie, dans le 
gymnase couvert , sous la présidence de M. Nolen, 
recteur de l'académie. Le discours d'usage sera 
prononcé par M. Flassayer, professerr de lettres. 

L a d i s t r i b u t i o n d e s p r i x aux Mère* des 
Ecoles Académiques aura lieu le lundi 2 août, à 4 
heures de l'après-midi, dans la cour d'honneur de 
l'HôM-dc-Ville. 

L a E r a d e r i e o r g a n i s é e , c o m m e r a n n é e d e r n i è r e , 
par les hubilants du quart ier de la rue de 1 Indus
tr ie , commencera dimanche 1er août à minui t . 

• • 

C h e m i n s d e f e r d ' i n t é r ê t l o c a l . —Un nou
vel arrêté préf .ctoral autorise les agents de la 
Société des chemins de fer économiques du Nord 
à pénétrer dans les propriétés particulières dans 
les communes de Mondiaux, Avesnes. Avesnelles, 
Haut-Lieu, Bruille-Saint-Amand, Brnille-N'otre-
Dame, Nivelles et Saint-Amand-les-Eaux, pour 
piocéder aux études des chemins de fer d'intérêt 
local de Lille ù Solcsmct, de Solesmes ù Quiêvy et 
à Fourmics,i\(î Coudé et Monsecoui s et ù Jlergnies. 

Cette autorisation est la conséquence de la de
mande déposée le 2 mai dernier, à l'effet d'obte
nir la concession des lignes précitées, par M. Mes-
t re i t , directeur de la Société des Chemins de fer 
économiques, laquelle exploite déjà les petites l i 
gnes qui rayonnent de Valencieuues. 

R e t o u r d ' A r m e n t i è r c s . — Les compagnies 
des chasseurs à pied et les brigades de gendarmerie 
de Lille, qui avaient été envoyées à Armeutières 
pour maintenir l 'ordre, sont rentrées jeudi dans 
leurs casernements. 

I n c e n d i e . — Hier soir à dix heures et demie, 
le guetteur de Ste-Catherme signalait un incendie 
dans la direction de Canteleu. Les pompiers se d i 
r igèrent immédiatement de ce coté. 

Arrivés à la porte de Dunkerque, ils n 'aperçu
rent aucune I rcur . Ce n'est qu'après de longues 
recherches qu'ils apprit eut que le feu s'était dé
claré dans la commune de Santés, dans une grange 
remplie de paille. Tout a été détrui t . 

CONGERÏS ET SPECTACLES 
Lille.— Mme TsaaVmij Hniilile qui, devant le 

succès obtenu dimanche au Palais-Rameau, avait 
bien voulu donner une seconde audition jeudi soir, a 
chanté avec un grand talent les variations dss Dia
mants de la Couronneront 1rs vocalisf-s et les traits 
ardus n'ont été qu'un jeu pour la savante can-
'atrice. 

Le grand air de Su canne a accentué encore les 
applaudissements. 

L'introduction a été dite avec une grande légèreté 
de voix et une parfaite netteté. Dans l'air proprement 
dit, Mme LaadouzT a été charmante. 

Nous avons eu la première audition d'une char
mante romance, Faiblttm de M. G. Meyer,paroles d<» 
notre confrère de Ylk-ho. M. Gung'l. 

Mme Landouzy a chanté ensuite le boléro d'Arditi, 
qui a obtenu un grand succès et un rappel auquel^ 
Mme Landouzy a gracieusement répondu, en chan
tant une romance de M. Koszul, de Roubaix. 

La danse arabe Iiouzaréa, de M. G. Meyer, a c t e 
parfaitement exécutée par l'orchestre; elle co/itient 
de beaux passages, mais le Palais-Rameau est trop 
vaste pou- des morceaux aussi délicatement écrits, 
dont en doit saisir toutes les nuances. 
. +. _ 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 22 juillet 1886 

Présidence de M. MAKTIXEAU 

U n e e n t a n t f n s o u m ' s o 
La jeune D . . . de Roubaix est une fille de quatorze 

ans, qui a des instincts d'une perversité étonnante. 
Le jour même où sa mère était conduite au cime

tière, elle se sauvait de la mnison durant trois jours 
après avoir volé à une voisine une somme de trois 
francs. Son père lui pardonna. Le jour où elle alla 
prier avec la famille sur la tombe de sa mère, elle 
vola une cravate à une autre voisine. 11 y a UH mois 
elle disparut de la maison paternelle; on ne l'a plus 
revue. Le père qui est un honnête ouvrier chargé de 
sept enfants est aujourd'hui appelé par le tribunal 
au sujet d'un nouveau vol de deux mouchoirs. Tous 
ses vêtements sont autres que ceux qu'elle avait lors 
de son départ. Le père, outré, réclame contre sa fille 
coupable une sévère correction. Elle est condamnée 
à la correction jusqu'à 10 ans. 

S c è n e «I<- l u v i e r é e l l e 
Il est dans la vie des situations singulières. 
L . . . était marié. Sa femme le quitt;i pour mener 

en Belgique uae via irrégulière. Resté seul L ev.t 
la faiblesse de vivre maritalement avec la fille J . 

Il est poursuivi du chef d'adultère. Le ménage in-
terlope fat beaucoup plus heureux que le premier 
ménage. Les patrons donnent sur' chacun des pré-
I M U les meilleurs renseignements. I.e commissaire 
déclare que ce ménage est tranquille. Ils auront 
bientôt deux enfants nés à Roubaix où ils demeurent. 

Le tribunal tenant compte des antécédents des pré
venus les condame chacun à i laqaaata francs 
d'amende. 

ï î i -Ko « les v o l s t l e In. rao « les A »-<s 
Le silence commence à se faive autour des vols de 

la rne des Arts ; cette affaire ténébreuse est encore 
pour tous un mystère. 

il y a quatre mois environ, sur la rot;(p de W'atlre-
J.i-, la femme L..., daas un instant de colère di! à 
son mari dansun cabaret,des mo's qui furet.t recueil
lis par la police, mise en éveil à la suite des vMs de 
la rue des Arts. Ces mots étaient les iruivants : « Tu 
n'es qu'un chef de bande de voleurs! •> 

Piqué an vif, L.. . bondit sur sa femme et lui admi
nistra une verte correction dont elle se souviendra. 
L'emportement de L . . . , la coïniidfn. e des vols, tes 
présomptions de divers genres, décidèrent M. de Lis-
couët. juge d'instruction, a tancer un mand.it d'ar
rêt suivi d'un mandat de dépôt. Depuis quatre mois 
L . . . expiait en pris m préventive le coup de langue 
de madame son épouse qaaad il y ac 'nq jours il fut 
remis en liberté provisoire, 

Mais -i ta culpabilité comme voleur n'est pas éta
blie, il n'en reste pas moins vrai qu il a battu sa 
femme. On l'a assigné on correctionnelle pour coups. 

Il est condamné de ce chef a six jours de prison, de 
telle façon que les portos de la maton d'arrêt vont 
de nouveau s'ouvrir pour lui. Le p.tuvre homme! 

*"* Monsieur le Président. 
— Garde-cbumpétre est-ce vous qui avez écrit votre 

procès-verbal;' —Oui, monsieur le président. 
— Kst-ce vous qui l'avez signé?—Ou;. 
— Qu'avez-vous écrit dans votre procès-verbal r — 

Je ne sais pas. 
—Ponrriez-vous leUrc/ A le grande stupéfaction de 

tous, le garde-champêtre ne sait pas lire. 
L e d r a i n e d e I n r u e f ie l a L a t t e 

ù T o u r c o i n g 
Mme veuve B , habite à Tourcoingune maison 

voisine d'une courée dont elle est propriétaire. C'est 
dans cette maison que s'est passé le S juin 18Sô, une 
scène de pillage indescriptible, à une heure avancée 
de la nuit. Il importe pour l'éclaircissement de l'af
faire de savoir que Mme veuve B âgée de 63 
ans, laisse un peu trop sa mai.,on ouverte au premier 
venu, et est adonnée à un défaut qui .se traduit par 
une prédilection marquée pour le genièvre. 

Les locataires de Mme B inculpés^lr.ns l'affaire 
sont les trois Leduc, Jules, Henri et Alphonse, leur 
sœur Coralie, Tauchon Medard. Leterme Jules, Del-
salle Désiré, Bianche Vanderaspaille, Philomène 
Cabry, Louis Duterte et J.-B. Vanderaspaille.en tout 
onze prévenus. 

La porte a été brisée, les vitres ca.,sées,les meubles 
bousculés, le tonneau de bière enlevé, deux pains 
mangés ; un iromage de hollande a disparu.cent qua
rante irancs ont été dissipés. 

Mais il résulte de documents aeraés à la cause que 
cette aiTair-" pourrait se transformer en affaire d'as
sises. La propriétaire ea effet aurait subi les derniers 

outrages, et l'ainé des Leduc aurait crispé les 
mains 

autour de la gorge en lui disant : tu vas y passer. Ce 
dossier est actuellement à l'étude jusqu'à plug am:,l0 
informé. 

Me Petit, du barreau d« Lille, présentait la dé
fense de Philomène Cabry et de Coralie Leduc. Elles 
sont toutes deux acquittées. 

Quant aux autres prévenus ils sont condamné, j 
Leduc Henri et Leduc J j les , à G mois, Leduc Al

phonse à 2 mois, Leterne à 2 mois, Tanças* Médard 
à 4 mois, Jules Vanderstrate à 15 jours, Deisalle 
Désiré à 8 jours et Blanche Vanderaspaille à 8 jours. 

MAÎTRE ct i - .r / . 

Tribunal de Commerce de Houbaix 
Présidence de M. TERNYNCK 

Audience du jeudi 22 juillet 1886 
Audience très courte qui, avec quelques jugements 

relatifs à des faillites, ne comprend guère que l'appel 
du rôle. Les affaires inscrites sont, pour la plupart, 
remises à des dates ultérieures. 

Deux litiges, dont l'exposé est présente au tribunal 
et qui ont trait, l 'une à une vente de cheval et l'autre 
à une livraison de voiture, reviendront à l'audience 
du 2'G juillet. 
, • — • 

USTOIRID 
L e C a t e a u . — Dans la liste des lauréats de 

l'Ecole supérieure de commerce de Paris , nous re
levons le nom de M. Dèsussi, du Cateau, qui a 
obtenu le premier prix d'honneur, une bojrse de 
voyage, le premier prix de comptabili té, le prix 
des anciens é!èves,leprixde géographie.M.Désussi 
est classé en outre le premier des élèves à qui des 
diplômes ont été décernés. 

D u n k e r q u e . — Un chemin de fer de Dunker
que à Marseille.— La chambre de commerce de 
Dunkerque vient d'adresser une note à M. Loc-
k roy au sujet de la créai ion d'une ligne directe da 
chemin de fer de Dackerque à Marseille, pour 
faire concurrence à la ligri?» al lemande du St-
Gothard, qui transporte actuellement toutes les 
marchandises anglaises.La chambre de commerce 
propose en outre d'abandonner le projet de ligne 
d'Auvers à Marseille, parce que les mêmes pro
duits anglais continueraient à se servir des lignes 
allemandes. 

11 ne faut pas oublier, conclut la note, que si 
Anvers était la tète deligue, le plus grand profit 
lui serait de ce fait réservé : lréquentation des 
navires, paiement des taxes et des droits, manu
tention des marchandises , etc.; tout cela nous 
échapperait sans compensation ; l'inflneuce é t ran
gère se ferait sentir pour faire peser les sacrifices 
sur les tarifs des lignes françaises et l'on se de
mande si, en cet état, le résultat serait a t teint . 

D o u a i . — Le convoi purement civil de M. Des
ja rd ins n 'aura pas lieu aujourd'hui vendredi,mais 
demain samedi après-midi . 

A r m e n t i è r e s . — Par décret inséré à VOfficiel 
de ce jour , la ville d'Armentières est autorisée à 
emprunter , à un taux d'intérêt qui ne pourra ex
céder quatre francs cinquante centimes pour cent 
(4 fr. 50 p, 100), la somme de deux millions hui t 
cent mille francs (2-800.000). ayant pour objet, 
notamment, la ceaversionj d 'emprunts antérieurs, 
i 'acquittement d'indemnités dues pour ouverture 
et élargissement de rues et autres opérations de 
voirie, Je solde ces frais de construction da col
lège et le déficit de l'exercice 1885. 

B o u r g h e l l e 3 . — La Marseillaise a eu pour don 
de mellre EloT D . . . d 'humeur belliqueuse, mer 
credi, tandis qu'il sifflait l'air national. Camille 
S . . . lui lit observer « qu'il était hète >. Ce fat le 
signal de la rixe, au milieu de laquelle le bagle 
que portai t Camille S . . . fut fort détérioré. P ro 
cès, a été dressé; les deux belligérants ont bonne 
réputat ion, C'est la Marseillaise qui a t o u t gâté. 

B e r l a i m o n t . — L'ne plantation de Calvaire 
avai t lieu dimanche à Berlaimont. Toute la popu
lation étai t sur pied, et ses rangs déjà preaaéa 
étaient grossis par les îlots de nombreux é t ran
gers. 

Un immense cortège, composé de soixante-dix 
groupes, racontait lhis loire de la Croix, depuis le 
drante sanglant des rues de Jérusalem et du Gol-
gotha, jusqu'à Saint-Hélène.jnsqu'à Oodefroy-de-
Bouillon; ces t roupes variés, frais, pompeux, dé-
10 liaient leurs multiples anneaux à travers la 
viile sous les îegards charmes des spectateurs. 

La rue de l'Eglise, envirou 700 mètres, n'était 
qu 'une forêt, mais une forêt tout èmaillèe de 
fleurs, et à travers laquelle se jouaient les mille 
plis des oriflammes racontant la gloire de Dieu. 

M. le chanoine Bertaux, doyen de St-.Martin à 
Roubaix, ancien pasteur de "Berlaimont, prit le 
p e nier la parole et prononça une allocution 
émue. I I . 'e chanoine Joleaud, supérieur de l'ins
ti tution N . D. de Valecciennea, Itti succéda, et 
redit d'une voix vibrante les triomphes de la 
croix. 

V i o l â m e s . — Mercredi, vers trois heures de 
l 'après-midi, on a trouvé dans les fossés du mou
lin, à Violaine*, le corps de fi. François Tailiiais, 
âge de 72 ans, propriétaire a Illies. 

Bien que le cerps ne portât aucune trace de vio
lences, la disparition d'une somme de 3 à 400 tr. 
qui devait ê tre en la possession de la victime, 
laisse croire à un crime. 

L ' i m p o r t a n c e d u flamand. — L'Annuaire 
statistique qui vient de paraitre donne quelques 
chiffres iutéressants au sujet des langues parlées 
en Belgi rue. Voici comment, en 1880", la popu
lation du royaume se classait au point de vue de 
la langue parlée : 

HABITANTS t 
Parlant le français seulement . . ". 2,230,316 
Parlant le flamand seulement . . . 2,485,384 
Par lant ces deux langues . . . . 423,752 
Par lant l'allemand seulement . . . 35,250 
Parlaut les trois langues 13,331 

Ainsi, en lf-80, la Belgique flamingante comp
tai t 255,008 personnes de plus que la Belgique 
wallonne. 

B r u x e l l e s . — Le tirage pour le rembourse
ment de l 'emprnnt contracté en 1874 par la ville 
de Bruxelles a eu lieu mardi 20 jui l le t . Voici les 
numéros primés : 

415.9S1 remboursable par 25,003 fr. — 499.290 par 
3,000 fr. — -13.71!» — 227.G70 chacun par 1.000 francs 
- 71.OUI _ 71.509 - 110.751 - 146 778 — 528 3Î8 
— 61G.Û72 - 733.382 — 739.939 chacun 500 franci — 
94.633 — 114.88a — SU.3&2 — 2r;i.s2i — 2S1 Isa _ 
416.018 — •Si.r.O — 52S.916 — 591.SS3 — 63L850 — 
698.3v4 — 716,121 chacun par 250 fr. 
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LIVADIÀ 
P A R JACQUES B R E T 

(SUITE) 

— Ah ! si elle m'aimait , répétai t- i l , si elle 
pouvai t m'aimer, tout serait bieD, maintenant , 
mais vous le savez, ma mère, elle ne m'aimera 
jamais ! 

— Tu peux te t romper Louis, dit la m a r 
quise. J'étais frappée, sans le comprendre, du 
changement de Livadia. N'as-tu point remarqué 
l t douceur de ses manières, les seins touchants 
qu'elle donne a ton fils et cet air de réflexion g ra 
ve, tou t nouveau chez elle? 

— Sans doute, mère, et j e pu ; s bien vous 1': -
roue r , je la trouve ainsi encore plus belle, je sens 
que j e l 'aime plus que jamais et que ses folies 
n 'ont rien éteint dans mon cœur, mais t an t qu'elle 
ne m'aimera pas, tant qu'elle ne priera pas,près de 
moi,sur quel avenir heocaux puis-je compter? La 
maladie d'Ivan ne f e.-a-t-elle point un vent d'ora
ge qui aura agite aujourd 'hui cet arbre puissant, 
dont les branches stériles prendront après inutiles 
et désolées, demandant une sève absente? 

Mon enfant, dit la marquise, aie confiance. Je te 
l'ai di t souvent , U lemme n'est point une créatu
r e vulgaire ; « s t c i e source cachée qui peut j a i l - j 

Iir demain, c'est une terre vierge et neuve prête à 
donner des fruits superbes quand la main de 
Dieu l 'aura travail lée. Un mot , une circonstance 
peuvent Couvrir ce cœur blessé qui , je le vois, ne 
s'est point encore donné et qui te réserverait alors 
de merveilleuses félicités. 

— Dieu vous entende, douce mère, repr i ' -il, en 
suivant, d'un regard mélancolique, le chemin que 
la belle Russe avait parcouru quelques instants 
avant . 

La marquise appuya la main sur la tête de son 
fils, et ils restèrent longtemps ainsi, unis de senti
ments , plongés dans leurs pensées pendant que la 
cloche du village, qui se faisait entendre de nou
veau, appelait les fidèles à la première messe. 

Livadia qu 'avai t animée sa course matinale , se 
glissa sans bruit par la porte enir 'ouverte , et s'a
genouilla dans un coin de l'église sans que per
sonne Tajùt remarquée. La douce paix, la simplici
té qui y régnaient, la lampe mystér ieuse placée 
devant l 'autel et le recueillement absolu du m a 
tin, rafraîchirent les plaies de son cœur . 

Peu à peu quelquesfemmes ent rèrent et allèrent 
humblement se proste inersur les bancs de bois,puis 
les gens du village, puis quelques m é t a y e r s ; iis 
avaient l 'air grave et priaient de toute l e u r à m e . 
Enfin le véoérable curé sortit de la sacristie,dôpo-
sa sur l 'autel le calice voilé, et se re tournant vers 
ses paroissiens : 

« Mes chers frères, di t- i l , continuons à prier 
avec foi.Le pauvre enfant de ceux que vous aime?, 
des bienfaiteurs de cette paroisse,est toujours t i en 
malade.Mais Dieu peut le sauver.Vousavez raison 
d'être venus plus nombreux que d'ordinaire pour 

invoquer le Seigneur.Dieu vous écoutera,supplions-
le, mes frères.» 

Un soupir violent, un cri à peine contenu, lui 
répondirent; Livadia,la tète dans ses mains,jela;t 
vers Dieu des invocations ardentes, 

Mais, dans cette humble fonle,nuI ne l 'aperçut. 
Le ben curé se re tourna pour dire sa messe dans 
tonte la ferveur de son zèle, et l'assistance le sui
vai t les yeux humides,pleine de foi et de confiance. 

—Mon Dieu,s'écriait Livadia,mon Dieu,pcrdon-
nez-moi mes fauies, et sauvez-le ! . . . 

Quand tout fut fini, elle se releva plus forte et 
comme rjOMolèe. Déjà, les paysans étaient sort ;s 
et, fidèles à leurs habitudes, prenaient le chemin 
du château, pour aller savoir des nouvelles. Liva
dia, qui revenait à t ravers champs,le long d-es biés 
mûrs , qu'elle se rappelait avec plaisir avoir vu 
semer, les voyait de loin s'avancer en petits grou
pes. Elle admirai t malgré elle l 'agencement des 
liens sociaux dans une paroisse chrétienne e t la 
par t j large et féconde assignée à chacun de ceux 
qui veulent y remplir leurs devoirs : œuvre du 
temps, œuvre de vigilance, née du souffle de 
l'Eglise et du dévouement des fldèles,œuvre enne
mie de toute secousse violente : 

— Mais tout cela est bon, tout cela est vrai , se 
disait-elle. 

Déjà ce pays n'était plus tout à fait nouveau 
pour la jeune femme, elle y re t rouvai t des souve
nirs , des réminiscences de promenades avec Louis; 
souvent aussi passant devant la chaumière de la 
mère Julienne ou devant le jardin du presbytère, 
elle se rappelai t des scènes qu'elle regret tai t et 
dont la pensée lui causait uue salutaire confusion. 
Les préjugés tombaient d 'eux-mêmes à mesur j 

qu'elle étai t pénétrée par la délicate émotion du 
vra i . 

Enfin e l learr iva à Langelle et traversa laconr où 
étaient entrés les pay:-aus en leur faisant un g ra 
cieux signe de tète. Puis, courant vers son enfant, 
elle s'avança toute rouge près du petit lit et pressa 
Ivan dans ses bras avec une folie tendresse : 

— 1! a dormi, Madame, et très paisiblement, dit 
la bonne religieuse. 

Peu après, le docteur entra dans la chambre , 
suivi de Louis et de la marquise. 11 s 'approcha, 
examina longuement l'enfant sans parler, puis, se 
retournant vers les parents anxieux, il dit d'une 
voix g rave : 

— Cet enfant est maintenant hors de danger, j e 
puis vous asurcr qu'il est sau'-'é ! 

Un cri de joie sort i t de leurs lèvres, et Livadia 
baissa la tète, comme si le fardeau de sa jo ie l 'eût 
fait flémir.Puis,relevantlesyeuxdausuue ardente 
action de grâces,elle rencontra le regard de Louis, 
et un tressaillement involontaire les agita tous 
deux. Au dehors on entendait les voix confuses dos 
paysans. Louis s'avança *ers la fenêtre et leur 
cria joyeusement: 

— Mes amis, il est sauvé, le docteur vient de 
nous le dire ! 

A cette nouvelle, un m u r m u r e joyeux courut 
parmi eux, les domestiques sor t i rent des écuries, 
des usines, des jardius et se réunirent aux fer
miers pour par tager l'allégresse générale. L'un 
d'eux, plus expansif que les autres , ne pu t 
se contenir et cria : «Vive monsieur la marquis ! » 
et ce cri , qui étai t au fond de leur coeur, fut r é - j 
pété à l 'envi. 

« V i v e monsieur le marquis ! vive monsieur 
Ivan ! > 

Ce lut un long écho, qui alla se perdre dans la 
futaie voisineet qui frappa profondément Livadia. 

u l t i m e ils aiment Louis 1 se dit-elle ; vra iment 
il peut compter sur eux.Plus tard,c 'est ainsi qu'ils 
aimeront Ivan. 

Son regard ardent se fixait sur l'enfant. Mais à 
ce moment même, le docteur s 'approcha d'elle et 
lui prenant la main avec l 'aimable familiarité que 
lui permettaient son âge et sa profession : 

— Madame la marquise, dit-il gaiement, de par 
la Faculté, c'est maintenant assez de veilles et 
d'inquiétudes.Voilà une main brùlar.toqui deman
de du calme. L'air d'une chambre ne peut long
temps vous suff irv. . . Monsieur le marquis,f jou ta -
t- i l , il faut veiller aux navires quand ils ont sup-
po.'tè les gros temps. 

Mais déjà Livadia, qui tenait l 'enlant dans ses 
bras, s 'e t i i t éloignée en le berçant doucement. 
Louis reconduisit son vieil ami, et Mme d'Arden-
nes repri t le jour même ses occupations habituel
les, comme si aucun événement n 'avait tronbiè la 
sérénité de sa v:e. 

Vers le soir cependant, comme l'enfant était de 
mieux en mieux, sœur Marthe les quit ta pour 
s'envoler vers d'autres douleurs, vers d'autres 
alarmes. La marquise qui , de tout le jour , était à 
peine entrée dans la chambre, vint s'asseoir un 
instant près du petit Ivan.Louis étai t debout, près 
de la cheminée, lisant d'un air distrait dans un 
livre entr 'ouver t . 

Au dehors le jour baissait, un crépuscule lumi 
neux donnait aux objets une teinte pâle et allon
geait démesurément les grandes ombres. Livadia 

se leva et pria la marquise de vouloir bien rester 
près de son fils, Louis la vit sort ir et la suivit du 
regard . 

Le temps passait, elle ne rentrait point, r, se 
mi t à la fenêtre, il regarda de toascôtes, il ne r e 
marqua rien qui t rahi t la présence de la jeune 
femme. 

Alors, inquiet, poussé par un invincible pres
sentiment, il descendit au jardin et s'engagea dans 
la longue avenue. Tout au bout, dans la lumière 
indécise, deux ombres se dessinaient ; il continua 
sa marche, les fixant de tontes ses forces, et tout 
ù coup ses yeux s'agrandirent sous l'impression 
d'une profonde surprise ; il avait reconua Livadia 
et le bon curé de Saint-Ernigont. 

Ils ne le voient point venir, ils vont devant lui ; 
déjà ils sont arr ivés près de la barrière du p i r e . 
Livadia s 'arrête, clic s'incline, le prêtre lève la 
main comme s'il la bénissait. Le cœur de Louis 
bat violemment dans sa poitrine haletante. 

Il avance toujours ; le curé dit adieu à la jeune 
femme et reprend le chemin du village. Livadia 
reste à la même place, perdue dans ses pensées, 
sans entendre les pas de son mari qui s 'approche. 
Enfin elle se retourne, elle l'aperçoit, un éclair 
ja i l l i t de ses yeux, elle bondit légèrement comme 
un renne sauvage. 

Louis voit son visage bouleversé et ouvre tou t 
grands ses deux bras généreux.Livadia s'élance de 
nouveau et vient y tomber défaillante, ea pous
sant un cri de joie et d 'amour, dont l'ecuo vibre 
encore au fond de l'àmo de E m i s . * 

JAc<jrBs BRET 
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